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Introduction




  Ce petit ouvrage embrasse l'ambitieux projet de présenter l'ensemble du Nouveau Testament. La plupart des grandes introductions, dont vous trouvez les références dans la rubrique bibliographie en fin d'ouvrage, comptent près de mille pages. De manière beaucoup plus humble, nous nous efforcerons de donner dans le présent volume quelques clés d'accès à ce corpus de livres sacrés, figurant parmi les best-sellers de la littérature mondiale.




  Avant de commencer, une première remarque s'impose : le simple fait de parler d'un Nouveau Testament, suggère qu'il existe un Ancien Testament. Ensemble, ces deux corpus forment la Bible chrétienne, un recueil ou une bibliothèque de 66 livres. Dans cette bibliothèque, l'Ancien Testament (39 livres) ou Bible juive contient l'ensemble des livres saints du peuple juif. Nous relatant l'histoire de l'alliance de Yahvé avec le peuple d'Israël, il recouvre ainsi près de dix-huit siècles d'histoire et sept à huit siècles de rédaction. Son titre est une désignation chrétienne des livres saints rédigés avant l'avènement de Jésus-Christ. Cette dénomination a parfois été perçue comme péjorative, « ancien » pouvant signifier quelque chose de passé ou de périmé ; aussi certains lui préfèrent l'expression « Première Alliance ».




  Le Nouveau Testament (27 livres) regroupe quant à lui les livres considérés comme inspirés par les chrétiens. Nous avons donc deux Bibles : l'une juive et l'autre chrétienne, la seconde englobant la première.




  Comment comprendre l'expression Nouveau Testament ? Celle-ci vient du grec kainè diathèkè, qui littéralement signifie « nouvelle disposition » et qui elle-même traduit l'hébreu berît hadasha, ou « alliance nouvelle ». Nouvelle par rapport à l'ancienne qu'est l'Ancien Testament. Ainsi donc, il est important de préciser que les expressions, ancienne et nouvelle alliance, ne désignent pas à la base un livre saint ou un texte sacré, mais un moment de l'histoire sainte : pour les Juifs, il s'agit de la conclusion de l'alliance au Sinaï. Par l'intermédiaire de Moïse, Dieu fait alliance avec son peuple (Ex 24, 3-8). Dans ce passage, Moïse répand sur le peuple le sang de taureaux immolés et prononce les paroles suivantes : « Ceci est le sang de l'alliance que Yahvé a conclue avec vous moyennant toutes ces clauses ». Face à l'infidélité du peuple qui à plusieurs reprises va rompre cette alliance, Yahvé, par la voix du prophète Jérémie, annoncera que bientôt il en conclura une nouvelle avec la communauté d'Israël (Jr 31, 31-34). Pour les chrétiens, c'est bien sûr en Jésus-Christ. L'auteur de la lettre aux Hébreux parlera d'ailleurs d'une « alliance nouvelle et meilleure » (He 7, 22 ; 8, 6).




  Nous pouvons à présent nous demander quel est le moment où Dieu la conclut ? Pour les chrétiens, le moment par excellence est l'eucharistie. Célébrant la pâque avec ses disciples juste avant sa mort, Jésus a béni et rompu le pain qu'il a ensuite distribué à ses disciples. Puis, il a pris une coupe de vin, l'a bénie et fait passer parmi ses disciples. L'évangile de Luc et la première lettre de Paul aux Corinthiens rapportent qu'à ce moment Jésus a dit cette parole : « Ceci est la nouvelle alliance en mon sang » (1 Co 11, 25 ; Lc 22, 20). Dans les passages parallèles, Marc et Matthieu ne reprennent pas quant à eux le terme de nouvelle alliance. Jésus donnant aux Douze le vin à boire y affirme par contre : « ceci est mon sang, le sang de l'alliance qui va être répandu pour une multitude » (Mc 14, 24 ; Mt 26, 28).




  La nouvelle alliance est donc un acte fondamental posé par Jésus, acte fortement ancré dans la tradition juive puisqu'il se réfère à l'alliance du Sinaï (Mc 14, 24 ; Mt 26, 28) mais aussi à sa mort qui aura une valeur rédemptrice.




  À partir du IIe siècle, tous les événements qui entourent cette nouvelle alliance seront, par extension, intégrés dans ce recueil devenu notre Nouveau Testament.




  
1.


  Avant d'ouvrir le livre





  Pâques événement fondateur du Nouveau Testament




  Le Nouveau Testament a été rédigé pour transmettre le témoignage central de la foi chrétienne : « Jésus de Nazareth, le crucifié est ressuscité ». Aussi, la lumière de Pâques ne se retrouve pas seulement dans les récits de Passion et de Résurrection, mais elle peut se lire dans chaque page du Nouveau Testament.




  Sans Pâques, il n'y aurait jamais eu d'évangiles ou d'épîtres rédigés, publiés ou diffusés. Jésus de Nazareth lui-même n'a rien écrit. Avant Pâques, il n'y avait nullement besoin d'évangiles ou de textes écrits.




  Le message central annoncé par Jésus est le suivant : le Royaume est proche. À quoi bon alors transcrire ses paroles, faire des reportages sur lui, puisque le monde présent va très bientôt disparaître pour laisser place au monde de Dieu. Jésus n'a jamais demandé à ses compagnons de se transformer en journalistes d'actualité. Il y avait plus urgent à faire qu'écrire : que chacun se convertisse car le Règne de Dieu s'est approché (Mc 1, 14).




  Pâques a totalement surpris les disciples. Ils découvrent que Jésus, leur maître crucifié, est le Vivant. Il est ressuscité (Mc 16, 6). En reprenant ce qu'ils ont vécu avec lui, en méditant la dernière semaine tragique à Jérusalem, en relisant les Écritures, ils comprennent, grâce à l'Esprit Saint, que Jésus est leur Seigneur « assis à la droite de Dieu » (Mc 16, 9).




  La Résurrection du Seigneur les engage désormais sur les routes du monde pour annoncer partout cette nouvelle heureuse et inouïe. Mais tous ces événements qui vont de Pâques aux premières missions hors de Jérusalem ne suffisent pas à mettre en chantier les écrits du Nouveau Testament : il faudra encore du temps. Saint Paul sera le premier à écrire sur Jésus-Christ. Dans l'ensemble, la majorité des biblistes s'accorde à reconnaître que l'épître aux Thessaloniciens est le texte le plus ancien, rédigé vers 49-50 apr. J.-C. Il faudra donc attendre presque vingt ans avant que quelqu'un n'écrive sur Jésus. Et encore, dans ses épîtres, Paul ne parle presque pas de Jésus de Nazareth, de sa vie, de son message, des miracles accomplis ou des discours prononcés. Il se concentre essentiellement sur le cœur de la foi chrétienne, la mort et la Résurrection du Christ et recherche par ses écrits, avant tout, à stimuler la foi des communautés qu'il a fondées quelques temps auparavant. Ce seront essentiellement les évangiles qui nous livreront les traditions conservées sur Jésus.

OEBPS/Images/couv.jpg
Ludovic Nobel

mMoN ABC DE LA BIBLE






